
Je m’oppose au projet de GNL Québec car il est incompatible avec ma vision du progrès 

dans une société moderne. Le progrès à notre époque devrait systématiquement tenir 

compte de l’enjeu environnemental et en conséquent favoriser l’exploitation durable et la 

moins dommageable possible de sources énergétiques renouvelables et ce, devant les 

intérêts strictement capitalistes de multinationales étrangères. Non seulement le projet 

représente un immense pas vers l’arrière en termes de pollution atmosphérique en 

provoquant une augmentation drastique des émissions de GES annuel (minimum estimé à 

46 millions de tonnes) mais il aura également des impacts certains sur le paysage visuel 

et sonore du territoire. Logiquement, un projet d’une telle envergure esthétiquement aussi 

peu réfléchi ne peut être qu’une nuisance pour tout organisme vivant qui aura à le 

supporter. On a qu’à imaginer les méga navires de méthane qui ruineront certainement la 

beauté de la rivière Saguenay et du fleuve Saint-Laurent en plus de menacer d’avantage 

la biodiversité qui habitent ces cours d’eau. Les promoteurs tentent de manipuler 

l’opinion publique en présentant ce projet comme ayant des retombées économiques 

positives. C’est probablement vrai dans une certaine mesure. Les questions qu’il faut 

poser maintenant sont donc ; à qui reviendra la majorité des profits et à quel prix 

souhaitons-nous investir dans une stratégie de croissance économique basé sur le court 

terme ? 
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